
Lorsque la santé  d’un in-
dividu se dégrade, il est 
convenu de considérer 
qu’il est atteint d’une ma-
ladie qu’il faut combattre 
à tout prix.  On se place 
d’emblée dans un terrain 
d’affrontement, sans cher-
cher à comprendre les rai-
sons de son apparition. Le 
malade  est invité à lutter 
contre sa maladie avec 
une armada de moyens 
chimiques destinés à blo-
quer la réaction du corps. 
Sachant qu’en pareille si-
tuation, l’individu se trou-
ve  généralement lui-mê-
me en conflit sur le plan 
relationnel ou affectif, le 
terrain de l’affrontement 
se trouve étendu. Une vé-
ritable guerre sur tous les 
fronts ! Le stress est à son 
maximum. 
Difficile à supporter ! 
Sachant que le stress est, 
en tant que tel, pathogène, 
on peut facilement présu-
mer qu’il y a une incohé-
rence dans cette manière 
de gérer la situation. 
Qu’en est il ?
La maladie est une notion 
abstraite, mais sa person-

nalisation l’a transformé 
en un mythe. En réalité 
ce que l’on appelle ma-
ladie est une réaction du 
corps à quelque chose ou à 
quelqu’un. On ne peut par 
conséquent guérir d’une 
maladie. Quel que soit la 
forme du  dépistage em-
ployé,  il  éloigne le patient 
de son processus de guéri-
son, car il ancre l’idée d’un 
état statique. 

« Ce n’est pas la maladie 
ou l’infirmité qui guérit, 
mais la personne » ( Eric 
Pearl). 
Il est donc essentiel de 
quitter le terrain des af-
frontements maladie / 
guérison pour entrer dans 
celui de la compréhension 
des causes. 

ESPACES DE 
DENOUEMENT DES 

SITUATIONS 
PATHOGENES 

Il arrive que la maladie 
s’installe en tant qu’écran 
de fumée entre deux per-
sonnes. Lorsque par exem-
ple un enfant qui n’a pas 
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champs unifiés de la conscience
santé

été désiré, tombe ma-
lade, la lutte contre la 
maladie voile la réalité  
de la situation. Elle crée 
une distance entre l’en-
fant, qui sait qu’il a été 
rejeté et le parent  qui se 
sent coupable et n’ose 
l’exprimer.  Elle donne 
la possibilité de ne pas 
affronter la vérité. Le 
rôle du thérapeute est de 
remonter à la source et de  
montrer que les stigma-
tes sur le corps de l’en-
fant révèlent un non dit, 
celui de l’occultation du 
rejet. Difficile d’avouer 
à son enfant qu’on ne l’a 
pas voulu. Mais l’enfant 
le sait et l’exprime par 
sa maladie.  Vouloir la 
guérir, vouloir le guérir, 
apparaît comme un non-
sens.  Ce n’est pas l’en-
fant qui est malade, mais 
la relation entre lui et le 
parent. Dans ce climat de 
mensonges, un malen-
tendu s’installe tant que 
la réalité du « mal à dire 
» n’est pas découverte. 
Lorsque le nœud du pro-
blème est décelé alors 
tout s’éclaire subite-

ment.
 On ne parle plus alors 
de maladie, mais d’une 
relation à restaurer et de 
plaies affectives   à cica-
triser. Lorsque ce proces-
sus entre dans sa phase 
de réalisation,  la mala-
die s’efface d’elle-même, 
car elle n’a plus de raison 
d’être.  Il est important 
de comprendre que vou-
loir guérir une maladie, 
sans en rechercher l’en-
jeu, revient à bâillonner 
l’expression, codée en 
symptômes, d’une souf-
france psychologique et 
affective. La  solution 
n’est pas dans la guéri-
son, mais dans la com-
préhension. 

 LE REFUS DE LA 
GUERISON

Cette compréhension 
peut aller jusqu’à décou-
vrir que le malade n’a 
absolument pas envie de 
guérir, que la maladie lui 
sert de moyen pour arri-
ver à ses fins, ou d’alibi 
ou bien encore de faire 

 Affronter la maladie par «le vouloir guérir» est un leurre, car le dénouement se situe sur le 
terrain des causes et des enjeux cachés du malade.
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valoir.  Combien de fem-
mes sont inguérissables 
par ce qu’elles retiennent 
un mari volage par leur 
maladie.   Pour elles, la 
guérison  signifierait la 
perte de l’homme aimé. 
Combien d’hommes se 
réfugient dans la mala-
die par peur d’affronter le 
monde du travail qui les a 
bousculé.

Avant même de songer 
au vouloir guérir une ma-
ladie, il importe donc 
de ressentir et de décou-
vrir sur quel terrain on se 
trouve. La découverte  du 
point d’achoppement per-
met de sortir de la dua-
lité  maladie / guérison et 
entrer dans la perception  
du champ unifié de la 
conscience santé.  Cette 
sortie permet de récupérer 
beaucoup d’énergie, qu’il 
devient possible de mettre 
à profit dans les processus 
d’auto - guérison. Le seul 
objectif à viser est la mise 
en place de tels processus, 
faute de quoi on confond 
guérison  et rémission.
 
Éric Pearl  met en éviden-
ce avec beaucoup de ma-
lice et de lucidité que dans 
le mot diagnostic,  il y a 
: di / deux et agnostique 
/ celui qui affirme ne pas 
savoir ! Face au diagnos-
tic, nous nous trouvons 
par conséquent dans une 
situation  tragi-comique 
de deux personnes qui ne 
savent pas de quoi exac-
tement  elles  parlent. Le 
diagnostic éloigne le ma-
lade de son processus de 
guérison. Il est l’écran qui 
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empêche  l’instauration 
d’un dialogue humain 
entre le médecin et le 
patient.  Le premier pose 
des étiquettes médicales 
sur des symptômes, le 
second reste privé de la 
possibilité d’exprimer 
son  mal être.  Tous deux 
effectivement ne savent 
pas, ne savent pas établir 
la passerelle entre le mé-
dical et l’humain, ne sa-
vent pas établir la passe-
relle entre l’humain et les 
enjeux de l’âme.  Nous 
sommes dans le quipro-
quo où chacun joue son 
rôle sans  « rencontrer » 
l’autre. Cela est d’autant 
plus regrettable que tout 
médecin persuadé, en 
toute bonne foi   venir en 
aide au patient , affirme 
par l’étymologie du mot 
diagnostic qu’au fond,   
il n’a pas la gnose, il 
ne sait pas. Certains en 
prennent conscience et 
s’orientent vers les mé-
decines parallèles. Ce 
chemin est parfois jon-
ché de ronces et d’épi-
nes au risque de devenir 
un chemin de croix.

  APPROCHES 
QUANTIQUES 

DE LA GUERISON

De nouvelles approches 
ont surgi et font appel à 
une énergie matricielle 
permettant  d’œuvrer 
en dehors  de toute vel-
léité de compréhension. 
Elles fonctionnent par 
un lâcher-prise et une 
confiance qui permet 
d’obtenir des résultats 
particulièrement intéres-

sants. Nous avons quant à 
nous eu une immense joie 
d’y découvrir l’un de nos 
vieux préceptes du « je ne 
sais pas » qui à travers le 
vide ainsi ménagé permet 
de se remplir d’une solu-
tion toujours nouvelle ( 
potentiel). Il y a quelque 
chose de magique dans 
cette démarche, mais il 
est vrai que dans la ma-
gie il y a l’âme-qui-agit et 
on sait, grâce à Grabovoï, 
que c’est elle qui construit 
et reconstruit le corps 
physique. Il y a donc dans 
ces nouvelles réalités une 
admirable et merveilleu-
se conjonction entre la 
science, la conscience et 
la spiritualité.

Serge Fitz 

    REMARQUE.

Nous développerons les 
thématiques abordées 
dans cette news dans notre 
atelier de mars prochain 

intitulé «Les champs 
unifiés de la conscience 
santé». La technique de 
: des 2 points fera partie 
de ce programme (avec 
Frauke Kaluzinsky), ain-
si que  les ré harmonisa-
tions cellulaires à l’aide 
du Bio Générateur SF, 
dont nous présenterons 
les deux versions com-
mercialisées  en cuivre 
et en or. Dans la partie 
pratique nous ferons éga-

lement des démonstra-
tions de rééquilibre par 
les ondes de forme et le 
pendule égyptien. 

L’essence de la démarche 
peut également être pro-
posée en  atelier indivi-
duel.

           LIBRAIRIE

En vente chez 
bharmonymegastore


